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Disparitions 

 
 

En 2015, l’Ifpo fut endeuillé par la disparition de trois figures qui marquèrent son histoire : le 11 
septembre disparaissait Souheil Chebat (1929 – 2015), enseignant du stage d’arabe de Damas et 
personnalité incontournable de l’Institut Français de Damas.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Féru de philosophie et de religion, d’art et de littérature, il a contribué à former des générations  
 
 
Féru de philosophie et de religion, d’art et de littérature, il a contribué à former des générations 
d’arabisants et de chercheurs. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

Un mois plus tard, le 19 octobre, Jean-Paul Pascual 
(1944 - 2015) s’éteignait à Aix-en-Provence. Historien 
ottomaniste, arabisant de haut niveau, il occupa les 
fonctions de secrétaire scientifique de l’IFEAD de 1975 
à 1987 où il fonda avec S. Atassi l’Atelier du vieux 
Damas. Il rejoignit ensuite l’IREMAM à Aix-en-
Provence où il fut Directeur de Recherche CNRS de 
1987 à 2007 avant de prendre la responsabilité de la 
mission archéologique de Khirbat al-Dūsaq en Jordanie 
jusqu’en 2009. J.-P. Pascual laisse une œuvre 
remarquable qui a considérablement enrichi notre 
connaissance de la Syrie et de l’époque ottomane. 

 

 

Diplômé de l’École Nationale des Ponts et 
Chaussées en 1952, il travailla pour le Ministère 
syrien de la communication dans les années 
soixante pour le compte duquel il établit le tracé 
d’un certain nombre d’axes routiers. Il rejoignit 
l’Institut Français d’Études Arabes de Damas 
(IFEAD) en 1963 à la demande de N. Elisseeff et fut 
l’un des fondateurs du stage d’arabe. Enseignant 
cultivé, discret et savant, S. Chebat incarnait 
parfaitement le délicat équilibre entre les cultures 
arabe et française, contribuant ainsi au 
rayonnement de l’Institut de Damas. 
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À cette occasion, il se plonge dans l’étude des documents issus du tribunal religieux de Hama 
durant l’époque ottomane1. Plus tard, il fera généreusement don de ses archives à l’Ifpo (quelque 
20 cartons d’« archives Glasman » à Beyrouth). Enfin, après avoir occupé divers postes comme 
diplomate (Alger, Amman, Ryad, Paris), il retourne en Syrie comme deuxième conseiller de 
l’Ambassade de France à Damas (2001-2008). 
Ces deux longs séjours damascènes lui donnent l’occasion de vivre avec, et non à côté, du peuple 
syrien. Il acquiert une connaissance intime de la société, des rouages du système politique et de 
l’opposition clandestine syrienne. 
En 2011, il crée donc, sous le pseudonyme d’Ignace Leverrier, le blog « Un œil sur la Syrie »2, 
source remarquablement informée sur la « Révolution syrienne ». Il fut l’un de ces rares 
chercheurs et diplomates qui rendit au centuple à son terrain d’élection ce que ce dernier lui 
avait apporté.  
 
Wladimir Glasman laisse un vide immense derrière lui, celui d’un expert averti et perspicace de 
la Syrie et celui d’un homme à la fois rigoureux et engagé auprès des Syriens dans leur combat 
pour la liberté depuis 2011. C’est avec beaucoup d’émotion que ses anciens collègues de l’Ifpo 
rendent hommage aujourd’hui à celui qui fut, d’abord et avant tout, un Juste parmi les hommes. 
Nous rendons hommage à leurs travaux et à tout ce qu’ils ont apporté à cette Institution de 
recherche. 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             

1 V. Glasman, 1991, « Les documents du tribunal religieux de Hama. Leur importance pour la connaissance de la vie quotidienne dans 
une petite ville de Syrie centrale à l’époque ottomane », in D. Panzac, Les villes dans l’Empire ottoman : activités et sociétés, Paris, CNRS, 
tome I, p. 17–39. 

2 Ignace Leverrier, « Un œil sur la Syrie », site du Monde. Lien : http://syrie.blog.lemonde.fr  

Comme un dernier clin d’« œil sur la Syrie », 
Wladimir Glasman s’est éteint le 21 août 2015, 
deux ans jour pour jour après le massacre à 
l’arme chimique d’environ 1500 civils dans la 
Ghouta Sharqiyya de Damas.  

Agrégé d’arabe, diplomate, fin connaisseur du 
monde arabe et de la Syrie, Wladimir Glasman 
vécut de longues années au Proche-Orient. 
Après des études à l’Université de Saint-Joseph 
de Beyrouth (1974-1976), il est nommé, entre 
1984 et 1988, bibliothécaire-chercheur à 
l’Institut Français d’Études Arabes de Damas 
(IFEAD, dont l’Ifpo est le successeur) où il achève 
un DEA en histoire musulmane. 

http://syrie.blog.lemonde.fr/
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1. L’Ifpo en 2015 

Introduction 

Eberhard Kienle, directeur 

 
L’année 2015 a été marquée par le dynamisme de la production des savoirs au sein des trois 
départements scientifiques de l’Institut qui ont terminé plusieurs grands projets, avancé dans la 
mise en œuvre d’autres opérations et lancé de nouvelles initiatives prometteuses. En même 
temps, le dialogue amorcé entre les périodes, les sites et les disciplines s’est concrétisé et a 
permis de mieux illustrer l’intérêt de la coopération inter-départementale. A terme il s’agira de 
réaliser le triple avantage comparatif de l’Institut qui réside dans sa capacité à promouvoir les 
travaux interdisciplinaires, l'analyse des transformations historiques dans la longue durée et le 
comparatisme, fut-il diachronique ou synchronique. Comme déjà au cours des années 
précédentes la plupart des activités de recherche ont été conduites en coopération avec les 
communautés et organismes scientifiques des pays-hôtes et des partenaires français, européens 
et internationaux.  
 
Le fait que l’Agence nationale de la recherche (ANR) ait présélectionné trois projets de 
recherche déposés par des chercheurs de l’Ifpo et qu’elle en ait définitivement retenu un – le 
projet Lajeh sur la migration internationale et ses effets politiques au Proche-Orient -  n’est que 
l’indicateur le plus visible du dynamisme de l’Institut. Plusieurs autres financements 
supplémentaires obtenus en 2015, y compris du Ministère des affaires étrangères et du 
développement international (MAEDI), peuvent être considérés comme autant de signes de 
confiance en la qualité de la recherche fournie par l’Ifpo. Ils s’ajoutent évidemment aux 
financements obtenus auparavant, notamment aux financements européens dans le cadre d’un 
advanced grant du European Research Council (ERC) et du 7e Programme cadre pour la 
recherche et le développement (PCRD). Dans ce contexte il n’est pas étonnant que l’avis et 
l’expertise des chercheurs de la maison, qui n’ont jamais hésité à valoriser leurs recherches, soit 
toujours autant solicités. Tout comme la conférence régionale des ambassadeurs à Beyrouth, la 
Commission consultative des recherches archéologiques à l’étranger (Commission des fouilles), 
de nombreuses instances scientifiques nationales et internationales et l’auteur du Rapport au 
Président de la République sur la protection du patrimoine en situation de conflit armé (Rapport 
Martinez) ont fait appel aux compétences des membres scientifiques de l’Ifpo. Le même 
dynamisme a marqué les activités des stages d’arabe qui sont désormais proposés sur les deux 
sites de Beyrouth et d’Amman ; ils ont attiré un nombre sans précédent de candidatures et 
d’étudiants et ils ont ainsi considérablement augmenté les ressources propres de l’Institut.  
 
L’environnement général et un certain nombre d’autres contraintes n’ont pourtant pas toujours 
facilité les activités de l’Institut. La situation politique tendue qui règne dans la région continue 
d’affecter l’Ifpo et ses activités de nombreuses façons, bien au-delà de l’inaccessibilité de 
certains terrains et locaux. Rappelons que quatre des cinq pays-hôtes de l’Institut sont le théâtre 
de conflits politiques aigus et de leurs ramifications parfois violentes. Jadis au cœur des activités 
de l’Ifpo, la Syrie reste entièrement fermée aux chercheurs et aux déplacements des agents 
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expatriés ; c’est largement grâce aux agents syriens restés sur place que les locaux et la 
bibliothèque – une des plus grandes bibliothèques françaises à l’étranger - sont maintenus en 
vue d’une réouverture peut-être lointaine. Rappelons également que le conflit syrien complique 
les déplacements entre les autres sites de l’Ifpo qui ne sont plus accessibles de Beyrouth que par 
voie aérienne.  
 
Tout en entraînant le redéploiement des ressources vers d’autres terrains, la situation en Syrie 
est pourtant loin d’avoir mis un terme aux travaux consacrés à ce pays. À la publication des 
travaux antérieurs s’ajoute désormais la participation à la protection et à la sauvegarde du 
patrimoine culturel et scientifique de la Syrie. La confrontation avec les conséquences de la 
guerre et des autres conflits dans la région a permis de dégager de nouvelles pistes de recherche 
sur la Syrie et d’avancer une réflexion plus large sur la production des savoirs en sciences 
humaines et sociales en condition de crise et de conflit.  
 
Les autres contraintes se résument en partie à la vacance prolongée de quatre postes de 
responsabilité. Le précédant directeur du département des études arabes, médiévales et 
modernes parti en août 2014 après avoir été élu à une chaire à Lyon ne pouvait être remplacé 
qu’en septembre 2015. Le secrétaire général dont le mandat s’est achevé en août 2015 n’a pu être 
remplacé qu’en janvier 2016, et le responsable du service des ressources électroniques et des 
humanités numériques qui a bénéficié d’une mobilité interne au CNRS (NOEMI) ne pourra être 
remplacé qu’au printemps 2016. Le poste de responsable des stages d’arabe est vacant depuis le 
mois d’août 2015. Dans le premier cas le successeur devait accomplir l’année universitaire en 
cours, dans le deuxième cas les circonstances personnels des candidats pressentis les 
empêchaient d’accepter la nomination, dans le troisième cas il fallait attendre la nouvelle 
campagne de NOEMI, et dans le quatrième il fallait trouver les indemnités d’expatriation  pour 
pourvoir le poste mis à disposition par le MENESR ; grâce à la récente décision du MAEDI 
permettant à l’Ifpo de verser des indemnités, un nouveau responsable des stages devrait pouvoir 
prendre ses fonctions au 1er septembre 2016. S’y ajoutent pourtant les contraintes largement 
administratives et budgétaires qui pèsent sur l’ensemble des acteurs de la recherche, y compris 
les tutelles. Ainsi en 2015 les postes de deux chercheurs arrivés à la fin de leur mandat n’ont pas 
été pourvus tandis qu’un troisième sera supprimé en été 2016. Enfin, la mission d’audit et de 
conseil du MAEDI censée examiner la situation budgétaire et administrative de l’Institut 
annoncée depuis la prise de fonctions du directeur actuel en 2013 et fortement soutenue par lui 
n’a pu se déplacer qu’en novembre 2015 ; s’il est normal qu’elle prépare ses conclusions avec le 
plus grand soin, il est également vrai que la préparation du budget 2016 restait sujette aux 
mêmes incertitudes que celle des budgets précédents.  
Les acquis dans l'ensemble des domaines tout comme les défis auxquels l'Ifpo continue d’être 
confronté seront développés dans les sections qui suivent. 

 
 

1.1  Direction et secrétariat général 

Après l’arrivée à la rentrée 2013 du nouveau directeur d’unité et des nouveaux directeurs des 
départements des études contemporaines (DÉC) et de l’archéologie et d’histoire de l’Antiquité 
(DAHA ; voir rapport annuel 2013), l’équipe de direction n’est restée au complet que jusqu’à la 
fin du mois d’août 2014, date à la laquelle le directeur du département des études arabes, 
médiévales et modernes (DÉAMM), M. Bruno Paoli, a pris ses nouvelles fonctions de professeur 
des universités à Lyon 2. Après un intérim de douze mois assuré par le directeur d’unité, le 
nouveau directeur du département, M. Frédéric Imbert, a pu rejoindre l’Ifpo à la rentrée 2015. 
Egalement à l’été 2015 s’est achevé le mandat du secrétaire général nommé par le MAEDI, M. 
Cyril Roguet, dont le successeur, M. Aliou Baldé, n’a pu prendre ses fonctions qu’en janvier 2016. 



Ifpo • Rapport d’activité 2015   

 

6 
 

Bénéficiant d’une mobilité interne (NOEMI), la secrétaire générale adjointe nommée par le 
CNRS, Mme Isabelle Mermet-Guyennet, a été remplacée à l’automne 2015 par M. Eric Coignard. 
 
 

  1.2   Évolution des ressources humaines  

Personnels administratifs et techniques expatriés 
En septembre 2015 Eric Coignard a pris ses fonctions de secrétaire général adjoint (CNRS) et 
Annie-France Renaudin (MAEDI) a pris celles de responsable de la médiathèque. Eric Coignard 
remplace Isabelle Mermet-Guyennet qui a été nommé à Montpellier tandis qu’Annie-France 
Renaudin remplace Philippe Vézie qui a été nommé à Marseille. En janvier 2016 Aliou Baldé a 
pris ses fonctions de secrétaire général (MAEDI), en remplacement de Cyril Roguet dont le 
mandat s’était achevé en août 2015. Après le départ en mai 2015 du responsable des ressources 
électroniques, Thierry Buquet, le poste (CNRS) a été reprofilé afin que l’Institut puisse 
pleinement bénéficier de l’apport des humanités numériques ; il sera pourvu au printemps 2016. 
 
Agents administratifs et techniques de droit local (ADL) et vacataires 
Si en 2011 le plafond d’emploi ADL de l’Ifpo s’élevait à 51,80 ÉTP (équivelent temps plein), il a 
chuté à 40,92 à la fin de 2015, enregistrant une baisse de 21%. Cette importante baisse s’explique 
par les départs à la retraite qui n’ont pas été compensés par de nouveaux recrutements.  
Concernant les stages d’arabe, la prise en charge de la rémunération de leur responsable 
jusqu’en août 2015 a grevé lourdement le budget. Grâce au soutien financier du MENESR un 
nouveau responsable des stages devrait être recruté au cours de l’année 2016 ; il s’agira d’un 
maître de conférences ou d’un PRAG mis à disposition de l’Ifpo. 
Le recours aux vacataires demeure systématique pour la survie du stage d’arabe à Beyrouth et 
Amman, alors que cette activité est structurelle à l’établissement. Les vacataires ne permettent 
malheureusement pas toujours d’assurer le même degré de continuité et d’investissement des 
enseignants sur une longue durée, ce qui, à terme, risque de se répercuter sur la qualité de 
l’enseignement. Les autres vacataires occupent des fonctions d’appui à la recherche 
(bibliothécaire, assistante de recherche,). 
 
Personnels de recherche  
Le nombre des chercheurs a diminué en 2015. Deux postes de chercheur et un poste d’architecte 
MAEDI ont été supprimés pour raisons budgétaires. Cette baisse n’a que partiellement pu être 
compensée par un accueil en délégation. Le nombre des personnels de recherche CNRS est resté 
stable.  
 

Evolution des personnels de recherche CNRS depuis 2011 

 2011 2012 2013 2014 2015 

Chercheur 
emérite 

Ch. Augé Ch. Augé Ch. Augé 
… 05/2013) 

  

Directeurs 
de recherche 

 

J. Seigne J. Seigne J. Seigne 
… 08/2013) 

  

E. Conte 
… 08/2011) 
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Chargés de 
recherche 

 

V. Geisser 
(09/2011 … 

V. Geisser 

 

V. Geisser 

 

V. Geisser 

 

V. Geisser  

… 08/2015) 

 

    S. Cartier 

(09/2015 … 

M. Gelin M. Gelin M. Gelin 
> S. Latte-
Abdallah 

S. Latte-
Abdallah 

S. Latte-
Abdallah 

S. Chiffoleau 
(01/2011 … 

S. Chiffoleau 

 

S. Chiffoleau 
… 12/2013) 

K. Doraï 
(09/2014 … 

K. Doraï 
(09/2014 … 

Accueils en 
délégation 

Y. Gonzalez 

 

Y. Gonzalez 
… 08/2012) 

   

    K. Trehuedic 

A. Sartre-
Fauriat 
… 08/2011) 

    

Ingénieurs 
de recherche 

Th. Fournet Th. Fournet Th. Fournet Th. Fournet Th. Fournet 

N. Méouchy N. Méouchy N. Méouchy N. Méouchy N. Méouchy 

F. Alpi 

 

F. Alpi 

 

F. Alpi 
… 08/2013) 

  

H. Dawod 
(06/2011 … 

H. Dawod H. Dawod 

… 09/2014) 

  

     

 

Personnels de recherche MAEDI depuis 2012 

Nom Prenom Statut Fonction Service Localisation 
Prise de 
fonction 

Abu Azizeh Lorraine Contractuel Architecte DAHA Amman 1/9/2012 

ALPI Frédéric Détaché 
Directeur de dépt. 
scientifique DAHA Beyrouth 1/9/2013 

BALDI 
Johnny 
Samuele Contractuel Chercheur DAHA Beyrouth 1/9/2015 

BEAUGRAND Claire Contractuel Chercheur DEC TP 1/9/2013 

BOISSIERE Thierry Détaché Chercheur DEC Beyrouth 1/9/2015 
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CATUSSE Myriam Détaché 
Directeur de dépt. 
scientifique DEC Beyrouth 1/10/2013 

DURAND Caroline Contractuel Chercheur DAHA Amman 1/9/2013 

GUENO Vanessa Contractuel Chercheur DEAMM Amman 1/9/2013 

HASSAN Iyas Détaché Chercheur DEAMM Beyrouth 1/9/2014 

IMBERT Frédéric Détaché 
Directeur de dépt. 
scientifique DEAMM Beyrouth 1/9/2015 

JAMES Boris Contractuel Chercheur DEAMM Erbil 17/10/2014 

KIENLE Eberhard Détaché Directeur de l’Ifpo DEC Beyrouth 1/9/2013 

NEVEU Norig Contractuel Chercheur DEC Amman 1/9/2014 

RENAUDIN 
Annie-
France Détaché Bibliothécaire Médiathèque Beyrouth 01/09/2015 

RIBA Bertrand Contractuel Chercheur DAHA TP 1/9/2015 

VIGOUROUX Elodie Contractuel Chercheur DEAMM Beyrouth 1/9/2014 

 
Répartition des personnels de recherche MAÉDI et CNRS par département et par site 
État au 31/12/2015 

 Irak Jordanie Liban T. palestiniens 

Archéologie et histoire 
de l’Antiquité 

 L. Abu-Azizeh 
(MAÉDI) 

C. Durand (MAÉDI) 

Th. Fournet (CNRS) 

F. Alpi (MAÉDI) 

J. Baldi (MAÉDI) 

  

B. Riba (MAEDI) 

K. Trehuedic 
(CNRS) 

Études arabes, 
médiévales et modernes 

B. James 
(MAÉDI) 

V. Guéno (MAÉDI) F. Imbert (MAÉDI) 

I. Hassan (MAÉDI) 

É. Vigouroux 
(MAÉDI) 

 

Études contemporaines  K. Doraï (CNRS) 

N. Neveu (MAÉDI) 

 

M. Catusse (MAÉDI) 

T. Boissière 
(MAÉDI) 

S. Cartier (CNRS) 

E. Kienle (MAÉDI) 

 

C. Beaugrand 
(MAÉDI) 

S. Latte-Abdallah 
(CNRS) 
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En sus des personnels de recherche MAEDI et CNRS mentionnés dans ce tableau, nous 
enregistrons les présences, au sein du département d’études contemporaines, de Mlle J. Duclos-
Valois (EHESS/CNRS) à Amman, M. B. Brenner (Swedish Defence University) en Jordanie et de M. 
J. Mouawad (Post-doc ACSS) à Beyrouth.  
Le nombre de bénéficiaires d’Aides à la mobilité internationale (AMI) est resté stable, dix au 
total. 9 ont été financés sur le budget propre de l’Ifpo, et un autre sur celui du SCAC de 
Jérusalem. Depuis septembre 2014, les conventions d’attribution de l’Aide à la mobilité 
internationales sont de 12 mois renouvelables. Leur prolongation de 12 mois supplémentaires 
est dorénavant soumise aux avis des directeurs/trices de thèse et du département scientifique 
de rattachement de l’Ifpo. 
 
Répartition des bénéficiaires d’Aide à la mobilité internationale par département et par 
site 
État au 31/12/2015 

 Irak Jordanie Liban T. palestiniens 

Archéologie et histoire de 
l’Antiquité 

M. Ahmad  B. Annan G. Thévenin 

Études arabes, médiévales 
et modernes 

  R. Gareil 

K. Nouali 

 

Études contemporaines D. Deschamps 

 

M. Dugas J.-B. Pesquet D. Boualam 
… 12/2015) 

F. Ceccaldi 
 

 
 

  1.3  Réorganisation administrative 

Afin de rationaliser le fonctionnement de l’Institut, le directeur, assisté par le secrétaire général 
et le secrétaire général adjoint, a poursuivi le processus de réorganisation et de redistribution 
des responsabilités des agents administratifs et de soutien à la recherche. Il s’agit également de 
revoir la communication interne, ainsi que l’imbrication horizontale et verticale des tâches. 
Dans la mesure du possible, des binômes ont été créés, pour que les uns et les autres soient 
capables de se remplacer réciproquement. Cette réorganisation reste néanmoins entravée par le 
nombre limité d’agents travaillant dans les services centraux, question également soulevée par 
la mission d’audit et conseil. Elle impliquera également un effort supplémentaire sur le plan de 
la formation où l’Institut espère pouvoir bénéficier davantage du concours des tutelles. Comme 
déjà par le passé, certaines formations peuvent s’effectuer en interne par les responsables des 
services communs et des agents de l’Institut (médiathèque, ressources électroniques et 
informatiques, publication, etc.). Il paraît néanmoins indispensable que les tutelles ouvrent les 
formations qu’elles offrent non seulement aux agents titulaires expatriés, mais également aux 
agents de droit local, seuls personnels pérennes de l’Institut. La formation permanente ne 
saurait être considérée comme un avantage accordé à une personne ou catégorie de personnes 
donnée, mais comme un investissement dans le fonctionnement du laboratoire auquel elle 
appartient.  

 

 



Ifpo • Rapport d’activité 2015   

 

10 
 

 

 1.4  Ressources budgétaires et dépenses  

Depuis l’an passé, le budget de l’Institut français du Proche-Orient est exprimé en livres 
libanaises à la suite de l’abandon temporaire de la livre syrienne (autorisation de la DGFIP, en 
date du 30 janvier 2014).  

 
 

Le graphique et tableau retracent l’ensemble des recettes, à savoir, les subventions de nos 
tutelles administratives (MAEDI et CNRS), les ressources extérieures privées comme publiques, 
et les ressources de l’Ifpo tels que les droits d’inscriptions aux stages de langue arabe et la vente 
de livres. 

 

 

 

LS / € LL / € 

Taux de change moyens 0,0161 0,015 0,0125 0,00831 0,000499 1661,5 

Recettes en € 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Publications  99 639 87 041 72 801 85 518 83 869 107 311 

Stages d'arabe  263 687 198 012 185 056 206 855 245 676 389 519 

Hébergements  
& locations matériels  68 120 31 089 21 871 6 261 9 100 15 507 

Subvention d'Etat CNRS 0 0 137 000 147 000 147 000 145 500 

5% 

19% 

1% 

43% 

6% 

7% 

6% 

4% 
1% 

1% 1% 1% 5% 

Recettes IFPO 2015 
 
 
 

Publications

Stages d'arabe

Hébergements
& locations matériel
Dotation de
fonctionnement MAE
SCAC : Irak, Jordanie,
Syrie, Terr.Palest.
CNRS subvention d'Etat

CNRS ressources
propres
Autres subventions
publiques
Participatios de tiers
privés (dons et legs)
Redevances & annul
dépenses
Remb TVA & autres
produits
Produits financiers

Gain de changes
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Subventions Etat (Département 
MAEDI, SCAC) 1 292 522 1 034 507 1 026 869 871 514 1 088 087 1 019 343 

Recettes CNRS (Contrats, ANR) 0 0 0 21 060 43 005 116 790 

Autres subventions & dons  253 570 193 379 390 354 48 822 54 340 104 529 

Redevances & annul dépenses  6 304 11 849 36 038 3 353 7 955 24 536 

Remb TVA & autres produits  13 958 1 870 4 418 8 952 3 824 13 378 

Produits financiers  
hors gains de change 17 842 21 792 22 905 16 455 7 293 13 577 

Gain de changes  164 433 261 073 559 279 1 011 517 1 150 768 103 829 

Reprise provisions  45 398 60 071 175 710 31 512 13 481 0 

Total 2 225 474 1 900 682 2 632 301 2 458 817 2 854 397 2 053 820 

 

 

Recettes en € 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Publications  4,48% 4,58% 2,77% 3,48% 2,94% 5,22% 

Stages d'arabe  11,85% 10,42% 7,03% 8,41% 8,61% 18,97% 

Hébergements  3,06% 1,64% 0,83% 0,25% 0,32% 0,76% 

Subvention d'Etat CNRS 0,00% 0,00% 5,20% 5,98% 5,15% 7,08% 

Subventions Etat MAEDI 58,08% 54,43% 39,01% 35,44% 38,12% 49,63% 

Recettes CNRS (Contrats, ANR) 0,00% 0,00% 0,00% 0,86% 1,51% 5,69% 

Autres subventions & dons 11,39% 10,17% 14,83% 1,99% 1,90% 5,09% 

Redevances & annul dépenses  0,28% 0,62% 1,37% 0,14% 0,28% 1,19% 

Remb TVA & autres produits  0,63% 0,10% 0,17% 0,36% 0,13% 0,65% 

Produits financiers  0,80% 1,15% 0,87% 0,67% 0,26% 0,66% 

Gain de changes  7,39% 13,74% 21,25% 41,14% 40,32% 5,06% 

Reprise provisions  2,04% 3,16% 6,68% 1,28% 0,47% 0,00% 

Totaux 100,00% 100,00% 100,00% 100,00% 100,00% 100,00% 

 

Pour 2015, on constate que les subventions de l’Etat versées par le MAÉDI accusent une légère 
baisse de l’ordre de 7 % (incluses les dotations SCAC). La subvention de soutien du CNRS est 
demeurée pratiquement stable durant cette période. Il faut aussi noter la montée en puissance 
des opérations financées par des sources extérieures comme le programme européen WAFAW 
dont le financement se prolonge. Cet effort sera poursuivi et amplifié en 2016 en fonction des 
budgets devenus contraints. 
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Les recettes sont ensuite complétées par les ressources propres qui ont une progression 
importante, notamment due aux frais d’inscriptions liés aux cours de langue arabe. Malgré le 
contexte difficile de l’édition, les ventes de publications de l’Ifpo ont enregistré une 
augmentation (+28%) sur l’exercice 2015. 

 
Concernant les dépenses, un effort particulier a été réalisé en investissement pour aménager les 
locaux à Amman afin d’accueillir les cours de langue et d’ouvrir l’hébergement. 

 

 
 

La masse salariale des agents de droit local (hors vacations) demeure le plus important poste de 
dépense. Près des 2/3 de la seule subvention de fonctionnement est consommé par ce poste qui 
progresse de 0,8% tous les ans, du fait de l’augmentation imposée localement par le poste 
diplomatique. 

 

 

en LL en LS 

 

LS / € LL / € 

Taux 0,0161 0,015 0,0125 0,00831 0,000499 1661,5 

Postes de dépenses 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Matériels CNRS           86847 

Matériels, fournitures MAEDI 130 803 117 370 119 093 92 810 102 917 91 768 

Services extérieurs MAEDI 232 330 198 952 142 016 128 923 292 273 214 181 

Fonctionnement CNRS     

 

    255 379 

Fonctionnement MAEDI 349 462 345 176 364 379 335 682 197 114 189 773 

Masse salariale & vacations 939 670 911 399 902 201 980 239 856 858 1 016 095 

5% 
2% 

2% 
6% 

0% 

2% 
2% 

2% 

0% 

56% 

10% 
5% 1% 

Dépenses IFPO 2015 
 

Matériels, fournitures Achats de livres Entretien et réparation
Publications Locations Assurance
Frais de colloques Rémunération d'intermédiaires Transport du personnel-dépl, mission
Frais postaux et télécommunications Autres prestations Impôts et taxes
Autres charges Masse salariale Bourses



Ifpo • Rapport d’activité 2015   

 

13 
 

Vacations CNRS     

 

    4 829 

Bourses  233 896 231 475 242 072 248 615 192 038 176 731 

Pertes de change  374 416 78 279 79 029 73 785 97 975 92 889 

Dotations amort & prov  71 927 54 972 77 440 31 922 86 016 24 633 

Total 2 332 504 1 937 623 1 926 230 1 891 975 1 825 191 2 153 125 

 

Dépenses 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Matériels CNRS           4% 

Matériels, fournitures MAEDI 5,61% 6,06% 6,18% 4,91% 5,64% 4,26% 

Services extérieurs MAEDI 9,96% 10,27% 7,37% 6,81% 16,01% 9,95% 

Fonctionnement CNRS     

 

    11,86% 

Fonctionnement MAEDI 14,98% 17,81% 18,92% 17,74% 10,80% 8,81% 

Masse salariale MAEDI 40,29% 47,04% 46,84% 51,81% 46,95% 47,19% 

Vacations CNRS     

 

    0,22% 

Bourses  10,03% 11,95% 12,57% 13,14% 10,52% 8,21% 

Pertes de change  16,05% 4,04% 4,10% 3,90% 5,37% 4,31% 

Dotations amort & prov  3,08% 2,84% 4,02% 1,69% 4,71% 1,14% 

 
Enfin, la valorisation des stocks d’ouvrage a fait l’objet d’une opération comptable de 
dévalorisation afin de limiter l’impact de son coût sur la lisibilité budgétaire. 
Pour que l’Institut puisse fonctionner, des prélèvements ont dû être réalisés sur le fonds de 
roulement. Au 31 décembre 2015, l’Ifpo disposait néanmoins de 87 jours de fonctionnement.  
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Notre taux d’autofinancement qui est le rapport entre les ressources propres de 2015 sur le total 
des dépenses de la même année fut au 31 décembre de 42,76% alors qu’il était initialement prévu 
à hauteur de 31,56%. 
 
 

1.5 Les tutelles 

Au niveau des tutelles, les principaux points de contact restaient Anne Grillo, Pascal Le Deunff, 
Adelino Braz et Corinne Bedo à la direction de la Coopération culturelle, universitaire et de la 
recherche du ministère des Affaires étrangères (MAÉDI), et Pascal Marty et Diane Brami au pôle 
Europe et International à l’Institut des sciences humaines et sociales du Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS). Dans les postes diplomatiques, les interlocuteurs privilégiés 
restaient les Conseillers de coopération et d’action culturelle (COCACs) : Augustin Favereau à 
Jérusalem, Mikaël Griffon à Baghdad et Philippe Lane a Amman ; à Beyrouth, Denis Louche a 
remplacé Henri Lebreton qui avait atteint l’âge du départ à la retraite. A Erbil plusieurs dossiers 
sont suivis directement par le Consul général, Alain Guepratte. 
La composition du Conseil scientifique (CS) est restée inchangée, avec François Villeneuve 
comme président. 
Nous remercions tous nos interlocuteurs, que cela soit au niveau des tutelles que du CS, pour 
leur capacité d’écoute, l’intérêt qu’ils portent à nos travaux, et pour le soutien qu’ils nous ont 
accordé tout au long de l’année écoulée. 

 
 

1.6 Instance représentative 

En octobre 2010, l’Ifpo a été le premier institut à l’étranger à se doter d’un Conseil de laboratoire 
qui a adopté un règlement intérieur. Ce règlement, validé à la fois par le CNRS et le MAÉDI, a 
depuis été complété par une charte informatique et un règlement intérieur spécifique à la 
bibliothèque. 
Les personnels élus au Conseil de laboratoire (CL) qui ont quitté l’Ifpo avant la fin de leur 
mandat ont été renouvelés en février 2012. Fin décembre 2014 de nouvelles élections ont permis 
le renouvellement de l’ensemble des personnes élues ; le nouveau CL s’est réuni en mars 2015.  
En raison de la répartition des personnels sur six sites, dans cinq pays différents, et de 
l’impossibilité de les réunir en assemblée générale, un mode de scrutin à bulletin secret 
électronique a été choisi. Après de nouvelles élections partielles le CL devra se réunir en mars 
2016. 
 

 

1.7 Locaux et infrastructures 

Sur le plan des locaux et des infrastructures, la situation a peu évolué au cours de l’année 2015. 
Si les conditions de travail se sont améliorées à Amman grâce à la fin des travaux 
d’aménagement des nouveaus locaux durant l’été 2014, l’exiguïté des espaces continue à peser 
sur les activités à Beyrouth et à Jérusalem. À Erbil, les beaux espaces de travail dans la maison 
Chalabi, rénovée en 2011-2012, sont toujours sous-utilisés en raison des difficultés d’accès à la 
citadelle où elle est implantée et des fréquentes coupures d’électricité (et donc de chauffage et 
d’internet). À Damas, les locaux situés à Abou Roumaneh restent intacts malgré bientôt cinq ans 
de conflit armé. Cependant, pour des raisons de sécurité, les personnels de droit local restés sur 
place travaillent largement à domicile. Malgré nos efforts, nous n’avons pas pu nous assurer de 
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l’état des lieux de l’entrepôt de Sahnaya, dans la banlieue de Damas, ni de la maison Dar 
Hammad qui abrite l’Ifpo à Alep. 
 
 
Amman 
Sur le plan des locaux, le site d’Amman constitue le fleuron de l’Ifpo. Le nouveau bâtiment, pour 
lequel un contrat de dix ans a été signé en 2013, est composé de trois étages et demi et répond 
parfaitement aux besoins de l’institution. Il comprend des bureaux pour l’ensemble des 
personnels, chercheurs, doctorants et administratifs, des espaces de réunion et une 
bibliothèque. Après un arrêt momentané des travaux, pour des raisons financières, les 
aménagements permettant l’ouverture de l’accueil à l’étage inférieur ont été finalisés en été 
2014.  
La diversification du fonds de la bibliothèque, initialement spécialisée sur les périodes ancienne 
et contemporaine a été amorcée grâce à une politique d’acquisitions rigoureuse. Dans le même 
temps, le retard accumulé sur les périodes antiques a pu être rattrapé. Bien que de taille réduite, 
la bibliothèque d’Amman couvre, à l’instar des bibliothèques de Damas et Beyrouth, l’ensemble 
des périodes et disciplines étudiées à l’Ifpo. 
L’autre défi de l’année 2014 consistait en l’ouverture de sessions de langue arabe à Amman, 
parallèles à celles de Beyrouth. Ce défi a pu être relevé grâce à des travaux qui ont permis 
d’aménager les espaces et de proposer, suite à la constitution d’une équipe enseignante. Dès le 
mois de juillet 2014, une session estivale s’est déroulé à Amman suivie par une session annuelle 
qui s’est terminé en été 2015. Les mêmes enseignements sont dispensés au cours de l’année 
universitaire 2015-16. Grâce au soutien du fonds de concours du MAEDI, des travaux d’extension 
permettront bientôt aux étudiants de bénéficier d’espaces de travail et de séjour 
supplémentaires.  

 
 
Beyrouth 
Depuis l’arrivée des personnels de Syrie à l’automne 2011, d’importants efforts ont été réalisés 
par la direction de l’Ifpo pour mobiliser les moyens nécessaires au réaménagement des locaux et 
des infrastructures de l’Ifpo à Beyrouth. Ainsi, les fonds des bibliothèques d’archéologie et 
d’études contemporaines ont été regroupés en un seul lieu et l’espace dégagé a pu être mis à la 
disposition des enseignements de langue arabe. Toutefois, les locaux restent pour l’heure trop 
exigus et inadaptés. Rappelons qu’en 2010, l’Ifpo avait perdu la jouissance du rez-de-chaussée du 
pavillon E, au profit de l’Agence française de développement ; il devait ainsi fermer l’atelier de 
numismatique et de céramique, alors que celui-ci, dédié aux archéologues, était unique au Liban. 
Nos efforts pour trouver des locaux proches de l’Espace des lettres afin de le réinstaller sont à ce 
jour restés infructueux. 
La situation actuelle était certes censée être provisoire, mais elle dure néanmoins depuis bientôt 
cinq ans. Les espaces étant sur-exploités, leurs coûts de maintenance augmentent, nécessitant 
de multiples interventions quant à la sécurité. La vétusté de certains locaux a fait l’objet d’un 
signalement auprès de l’Antenne régionale immobilière du MAÉDI et de deux visites de ses 
spécialistes. Le rapport rédigé suite à la deuxième visite (automne 2015) préconise des travaux 
de rénovation et prévoit le financement par le service commun de gestion de l’Ambassade la 
réparation, voire le remplacement, de l’ensemble des fenêtres pour éviter de nouvelles 
infiltrations d’eau. Il souligne également l’exiguïté des espaces et établit plusieurs pistes qui 
permettraient d’y faire face.  
À Beyrouth, l’Ifpo ne dispose pas de salle de réunion ou de séminaire à proprement parler ; les 
deux salles utilisées à ces fins sont davantage des espaces de passage entre les bureaux que des 
lieux de rencontre. L’Institut français du Liban (IFL), situé dans le même Espace des lettres, 
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accueille souvent nos séminaires, colloques et conférences publiques, mais il ne peut pas 
systématiquement répondre à toutes nos demandes. L’IFL met également gracieusement à notre 
disposition quatre salles de cours pour les sessions de langue arabe. Les chercheurs, les 
doctorants et le secrétariat général partagent à plusieurs les quelques bureaux disponibles. 
Sur le modèle du regroupement des fonds documentaires, opéré à Damas en 2010-2011, un projet 
d’agrandissement de la bibliothèque de Beyrouth a été élaboré en 2011. Le dossier n’a pas 
avancé, faute de crédits suffisants, alors qu’une première étude architecturale avait été réalisée 
par un cabinet privé début 2012. La salle de lecture et les magasins sont de taille insuffisante, 
malgré les travaux réalisés récemment, pour accueillir l’ensemble des lecteurs et permettre un 
accès aisé aux ouvrages. En 2014, un investissement important a été réalisé pour l’installation 
d’une ventilation mécanique assurant une meilleure conservation des documents, dont les 
conditions de stockage dans les magasins étaient inadaptées et nuisibles à leur conservation. 
 

 

Territoires palestiniens 
À Jérusalem, sept chercheurs et doctorants se partagent deux pièces en enfilade louées au 
Kenyon Institut. Le contrat de location, favorable à l’Ifpo, permet aux chercheurs et invités 
d’utiliser la bibliothèque du Kenyon Institut, son salon d’accueil, la cuisine et les commodités. 
Les locaux réservés à l’Ifpo, doté d’un seul ordinateur en libre accès, sont peu adaptés pour 
accueillir l’ensemble des personnels qui doivent y communiquer, recevoir leurs visiteurs, tenir 
des réunions, etc. Ajoutons que pour des raisons politiques et administratives, les locaux de 
l’Ifpo à Jérusalem sont inaccessibles à la plupart des chercheurs palestiniens vivant dans les 
Territoires. Ne peuvent y accéder que les Palestiniens dont le domicile légal est établi à 
Jérusalem. 
Jusqu’en juin 2014, l’Ifpo ne disposait pas de locaux en Cisjordanie ou à Gaza, hormis le petit 
point de vente installé dans les rayons de la bibliothèque du Centre culturel franco-allemand de 
Ramallah. Suite à des discussions avec le Département, le Consulat général à Jérusalem et 
l’InSHS/CNRS, l’Ifpo loue désormais un bureau de passage à Ramallah qui permet à ses 
chercheurs de travailler plus facilement au-delà des frontières de la ville de Jérusalem et ainsi de 
recevoir leurs collègues de Cisjordanie. Le bureau de passage est hébergé par l’Institut d’études 
palestiniennes (IPS) ; il s’agit d’une pièce dans les locaux de l’IPS avec accès à la bibliothèque et à 
la salle de réunion. À Jérusalem même, il serait utile de bénéficier de davantage de place. Pour 
des raisons budgétaires nous avons dû renoncer à la location d’une pièce supplémentaire 
proposée par le Kenyon Institute en 2015. Une bibliothèque comprenant les usuels les plus 
importants est en cours de constitution. En l’absence des ressources humaines et des 
infrastructures suffisantes, nous étudions néanmoins la possibilité d’intégrer ces ouvrages à une 
bibliothèque existante comme celle du Kenyon Institut ou de l’École biblique. Une telle 
démarche devrait nécessairement faire l’objet d’une convention qui permettrait à l’Ifpo de 
retirer les ouvrages à tout moment.  
Une convention avec l’Ecole biblique pourrait également permettre à quelques chercheurs de 
l’Ifpo, notamment ceux du DAHA, de bénéficier de manière durable d’un espace de travail dédié. 

 

 

Erbil  
Les locaux de l’Ifpo sont situés dans une maison datant du XIXe siècle en plein cœur de la 
Citadelle d’Erbil. Actuellement en cours de conservation-restauration et pour plusieurs années 
encore, la citadelle constituera un immense chantier en dépit de son inscription récente sur la 
liste du patrimoine mondiale de l’UNESCO. De ce fait chercheurs de l’Ifpo et visiteurs sont 
soumis à certaines restrictions de la part des autorités de la citadelle (HCECR), telle que la 
nécessité du port d’un badge et la signalisation de tout évènement se tenant dans les locaux trois 
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jours à l’avance. Les coupures d’électricités quotidiennes ont nécessité l’achat d’un générateur 
ne permettant pas le chauffage de toutes les pièces. En outre, en raison du dénivelé entre la ville 
et la citadelle, du mauvais état de la voierie et de l’absence d’éclairage public, l’accès des 
personnes à mobilité réduite s’avère difficile. Malgré ces difficultés, l’ensemble des chercheurs 
de l’Ifpo, les visiteurs et lecteurs de la bibliothèque peuvent bénéficier d’un accueil relativement 
confortable dans des locaux chauffés six jours par semaine. Du fait des bonnes relations avec le 
HCECR, nombre d’évènements ont également eu lieu en dehors de ses horaires. La petite salle de 
conférence permet de recevoir environ 35 personnes. Enfin, la valeur historique de la maison 
Chalabi restaurée par les soins de l’Ifpo et grâce au mécénat de l’entreprise Lafarge, et mise à 
disposition par le gouvernorat d’Erbil constitue un atout pour l’attractivité et le rayonnement de 
l’institution.  
 
 
Damas et Alep 
À Damas et à Alep, la situation demeure inchangée par rapport à 2013 : les locaux de l’Ifpo sont 
entièrement fermés au public depuis juillet 2011. Les personnels expatriés ont été redéployés à 
Beyrouth dans un premier temps, ainsi que certains agents locaux, dont des enseignants des 
sessions de langue arabe. A l’exception du personnel assurant le gardiennage des bâtiments, 
c’est une formule de télé-travail qui a été mis en place pour les 19 agents de droit local. De 
manière très sporadique, l’accès au bâtiment est permis aux personnels de la bibliothèque afin 
de réaliser les vérifications nécessaires au catalogage des ouvrages, opération poursuivie malgré 
des conditions difficiles.  
Ainsi, sur la majorité des sites, les locaux et les infrastructures mis à disposition imposent des 
restrictions aux activités de l’Ifpo et de ses chercheurs. Dans les nouveaux sites d’Erbil et de 
Jérusalem, mais aussi à Beyrouth où se trouve depuis l’automne 2011 la direction, la levée de ces 
restrictions nécessiterait des investissements supplémentaires qui, s’ils devaient être pris sur le 
budget de fonctionnement de l’Institut, se feraient aux dépens des activités de recherche. 
 
 

     1.8  Les services communs : appui à la recherche et valorisation 

L’Ifpo bénéficie du soutien de services communs, deux d’entre eux fournissent un appui 
important à la recherche, alors que les deux autres œuvrent surtout à sa valorisation. 
 
 
La médiathèque  
Sur la lancée de la politique de gestion documentaire poursuivie depuis 2012, l’intégration des 
trois sites principaux de la bibliothèque de l’Ifpo (Beyrouth, Damas, Amman) s’est poursuivie 
tout comme le signalement des collections dans le catalogue national Sudoc (Système 
universitaire de documentation) et dans le catalogue en ligne de l’Ifpo. Ce travail, très long, qui 
avançait jusqu’à présent de manière satisfaisante, assure une bonne visibilité à la médiathèque 
sur Internet, mais il est également une nécessité du point de vue de l’inventaire, de la 
connaissance et de la préservation des collections. Si les ouvrages en archéologie et histoire de 
l’Antiquité, sont aujourd’hui bien signalés dans le catalogue en ligne (à hauteur de 60%), il n’en 
est pas de même pour les études arabes et médiévales. Malgré les efforts soutenus de nos 
collègues syriens et libanais, moins de 20% des collections de la bibliothèque de Damas sont 
intégrées dans le nouveau catalogue, alors même que le catalogue ancien n’a pu être récupéré à 
ce jour. Dans ce contexte, le non renouvellement de deux postes de catalogueurs à Beyrouth en 
2015 est très inquiétant pour l’avenir de la bibliothèque et compromet sérieusement les efforts 
de mise en valeur des collections consentis depuis des années. 
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Le même constat s’applique aux collections photographiques et cartographiques de l’Ifpo. Ces 
fonds avaient fait l’objet les années passées d’un intense effort de numérisation, mais le travail le 
plus long et le plus difficile, à savoir documenter et identifier les lots numérisés pour pouvoir les 
mettre à disposition du public, reste à faire. Or, là aussi, les ressources humaines ont fait 
cruellement défaut en 2015 (nous n’avons plus dans ce domaine de collègues actifs à Damas). 
Néanmoins, si la valorisation des collections photographiques, intégralement conservées à 
Damas, est compromise dans l’immédiat, le traitement des collections cartographiques (fonds de 
Beyrouth) a connu un développement très positif en 2015 dans le cadre du projet de mise en 
ligne mené en collaboration avec nos collègues de la Maison de l’Orient et de la Méditerranée 
(projet GéoLyon). 
 
 
Les ressources informatiques 
Depuis son arrivée à l'Ifpo en 2012 le responsable du service informatique a entrepris un état des 
lieux des différentes antennes de l’Institut. En concertation avec la direction et les utilisateurs, 
le service informatique a élaboré une politique de rationalisation du matériel existant tout en 
développant de nouveaux services, au regard des évolutions dans le domaine. Durant l’année 
écoulée ce sont poursuivis les efforts en ce sens. 
L’année 2015 a été marquée tout particulièrement par la remise à niveau de l'infrastructure : 
- Le projet Data Room a été mis en place et les travaux sont lancés à Beyrouth. Ce projet consiste 
en la création d'une nouvelle salle informatique respectant les normes informatiques et de 
sécurité. 
- Il est prévu dans ce même projet de câbler les bâtiments de l’antenne de Beyrouth entre eux en 
fibre optique. 
- Le projet est aussi l'occasion de la mise à niveau des serveurs et du système de stockage en 
ligne qui a débuté en décembre 2015 mais qui se poursuivra tout au long de l'année 2016. 
- Il convient aussi de noter que ces changements entraineront une mise à niveau matérielle des 
serveurs des sites d’Amman et d’Erbil avec l'ajout de fonctionnalités déportées de Beyrouth 
- Encore à Beyrouth l'unification du système de Wi-Fi et sa gestion centralisée se poursuit et 
devrait être finalisée courant 2016. 
- A Amman cette même opération d'unification des systèmes Wi-Fi sera engagée pour l'année 
2016. 
 
 
Les Presses de l’Ifpo 
Les Presses de l’Ifpo ont témoigné en 2015 d’une intense activité éditoriale, portée par un 
personnel bien formé aux nouvelles technologies de l’édition, réparti entre Damas et Beyrouth. 
Cette année encore les Presses ont organisé pour les agents PAO un stage de perfectionnement à 
la chaîne XML qui les place parmi les acteurs les plus dynamiques de l’édition universitaire 
française. La responsable des Presses envisage aussi de poursuivre ses actions de formation en 
travaillant à faire entrer les modalités de la diffusion dans le XXIe siècle. 
La politique éditoriale demeure orientée vers une exigence d’innovation et de qualité des textes 
comme de leur support. À cet effet, et une fois l’étape de l’expertise passée, les Presses se sont de 
nouveau efforcées d’accompagner les auteurs dans la publication de leurs travaux ; en plus la 
responsable des Presses a organisé, comme elle le fait tous les ans, une formation à l’édition 
scientifique numérique et sur support papier. 
La fréquentation des ouvrages numérisés est en augmentation : 133 ouvrages en ligne et 300 000 
visites en 2015. Le bilan qualitatif des publications comme des recettes annoncées 
(augmentation des ventes de l’électronique, augmentation des ventes aux deux salons du livre 
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de Beyrouth, etc.), en dépit de l’absence d’une secrétaire de rédaction, permet aux membres des 
Presses de clore l’année 2015 avec un bilan des ventes traditionnelles qui tournerait autour de 
80 000 € (chiffre encore provisoire). En 2015, les Presses ont publié 11 volumes, 2 volumes en 
coédition délocalisée et ont préparé deux ouvrages à publier en ligne en 2016. 
 
 
Les ressources électroniques : valorisation en ligne de nos recherches  
Le service des ressources électroniques a vécu en 2015 une année de transition. Son responsable, 
Thierry Buquet, a quitté ses fonctions à l’Ifpo le 30 mai 2015 pour rejoindre l’UMR CRAHAM à 
l’université de Caen. Son remplacement ne devrait se réaliser qu’au printemps 2016, grâce à 
l’obtention d’une mutation interne NOEMI. De fait, les activités du service ont été réduites à 
l’essentiel depuis juin, c’est-à-dire à l’actualisation du site web et des réseaux sociaux pour 
garder le lien avec le public. La consultation de notre site web a néanmoins augmenté de 10% 
cette année. 
Notre page Facebook et notre compte Twitter rencontrant également de plus en plus de succès 
et ont vu leur audience augmenter en un an d’environ 40 %. Un très beau billet sur Palmyre dans 
les Carnets de l’Ifpo a trouvé un large écho sur Internet, étant notamment relayé sur le site 
lemonde.fr. 
Le service a accompagné les Presses de l’Ifpo pour finaliser la mise en place de la chaîne 
éditoriale multi-supports papier et en ligne. Un important programme de numérisation de titres 
anciens sur Openedition Books a été terminé en avril 2015, permettant la consultation en Open 
access de plus de 130 titres couvant tous les domaines scientifiques de l’Ifpo. 
Les revenus générés par les ventes aux lecteurs ou aux institutions de ces livres électroniques 
ont encore augmenté cette année pour atteindre au total environ 12 000 euros. 
Du côté des revues, le site web de Syria sera publié au début de 2016 sur revues.org, après un 
long travail de conversion, d’uniformisation et d’indexation. 
L’avenir du service va dorénavant reposer sur un nouveau responsable, dont les missions vont 
évoluer dans le sens des humanités numériques. Il s’agira désormais d’accompagner la 
numérisation et la mise en ligne de corpus de données de la recherche (géographiques, 
archéologiques, photographiques) – mais sans oublier la refonte de notre site web et la création 
d’un catalogue de vente en ligne pour les Presses de l’Ifpo. L’autonomisation des Presses dans la 
production d’ouvrages électroniques va permettre au nouveau responsable de consacrer un 
temps important à la mise en place de bases de données valorisant les données produites par nos 
recherches. 
 
 

1.9  Les choix scientifiques 

Au cours des deux dernières années un large consensus s’est dégagé au sein de l’Ifpo sur 
l’inscription de la recherche dans les débats méthodologiques et théoriques pertinents qui 
animent les sciences humaines et sociales (SHS). L’objectif est de faire dialoguer entre eux 
davantage encore les départements, les périodes et les disciplines. Parmi les instituts français de 
recherche à l’étranger et de manière plus générale parmi les laboratoires de recherche en SHS, 
l’Ifpo occupe une place assez particulière : couvrant plusieurs périodes historiques, il est à même 
d’avancer les comparaisons diachroniques et de construire ses objets de recherche en tenant 
compte de leur profondeur historique ; implanté dans plusieurs pays, il est bien placé pour 
mener des recherches comparatives dans l’espace, même au-delà du Proche-Orient ; abritant 
plusieurs disciplines, il est en plus l’endroit idéal pour promouvoir l’interdisciplinarité qui 
évidemment ne saurait se contenter de la cohabitation des différentes disciplines. Les trois 
avantages comparatifs – profondeur historique, comparaison géographique et interdisciplinarité 
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– peuvent évidemment se conjuguer et donner naissance à des projets de recherche qui sont 
comparatifs dans l’espace et le temps tout en étant interdisciplinaires.  
 
Depuis la rentrée 2013 plusieurs projets collectifs ont été mis en place, projets au sein desquels 
travaillent ensemble des chercheurs qui appartiennent à au moins deux des trois départements 
scientifiques et qui, par là même, représentent différentes périodes historiques et disciplines 
académiques. Il va sans dire que ces projets interdépartementaux ou transversaux sont menés 
en partenariat avec des collègues extérieurs à la maison, au Proche-Orient et au-delà. En 2014 
une nouvelle ligne budgétaire a été créée pour ces activités inter-départementales  
 
En 2015 ces activités et projets, présentés en détail plus loin dans ce rapport, ont été les 
suivants :  
 
1/ Le projet Azraq Ayn Sawda Reservoir (Jordanie) qui associe le département archéologie et 
histoire de l’Antiquité (DAHA) d’une part et le département des études arabes, médiévales et 
modernes (DÉAMM) d’autre part dans l’analyse de ce site. La campagne de 2015 a rendu raison 
du système hydraulique et du fonctionnement du réservoir avec la mise en évidence d’un 
troisième canal et la mesure des altitudes des différents conduits. L’étude des blocs sculptés 
découverts par les précédentes missions s’est poursuivie et leur modélisation amorcée devra 
permettre d’en envisager l’assemblage originel.  
 
2/ La mission archéologique à Faïlaqa (Koweït) qui réunit des spécialistes des deux mêmes 
départements pour mieux comprendre un site dont on sait qu’il a été occupé dans l’Antiquité et 
au Moyen-Âge. 2015 était la cinquième année de fouille qui sera suivie de deux années 
consacrées à l’étude et à la publication des résultats. Comme à Dosaq, la coopération de 
spécialistes de périodes différentes permet d’écrire l’histoire longue et complexe d’un site et 
d’analyser les jeux d’influence et de différenciation qui marquent les transitions entre 
populations successives. Comme déjà en 2015 le projet a été soutenu par la Fondation Total et 
Total Kuweït. 
 
3/La mission archéologique à Dosak (Jordanie) a une fois de plus moblisé, depuis 2014, des 
spécialistes du DAHA et du DÉAMM. Consacrée à un complexe d’au moins trois bâtiments dont 
l’histoire reste à écrire, cette mission a effectué une nouvelle campagne de fouilles en 2015 ; une 
autre est programmée pour 2016. Les publications issues du programme ainsi que soutien 
financier du CNRS et de la Fondation Max van Berchem témoignent de la coopération fructueuse 
des chercheurs impliqués.  
 
4/ La participation au programme « Traduire les sciences humaines et sociales au Proche-
Orient », initié en 2009, en partenariat avec l’association Transeuropéennes et la Fondation du 
Roi Ibn Saoud à Casablanca, la fondation Anna Lindh et la Casa Arabe à Madrid. En 2015 le 
programme a permis la publication en français de l’ouvrage de Yassin Al Haj Saleh Récits d’une 
Syrie oubliée : sortir la mémoire des prisons (Paris, Les prairies ordinaires). Ce projet mobilise les 
trois départements scientifiques et leurs disciplines. 
 
5/ La réflexion commune « Conflits de savoirs, savoirs en conflits. Production et usages sociaux 
des sciences humaines et sociales au Proche-Orient » consacrée aux effets des conflits dans le 
sens générique du terme - des guerres tout comme des conflits de plus basse intensité - sur la 
production des savoirs scientifiques. S’inscrivant dans l’historicité des SHS telles qu’elles se sont 
construites et développées jusqu’à aujourd’hui dans les sociétés proche-orientales, cette 
réflexion cherche également à démontrer que la recherche en contexte de guerre ou de 
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violences politiques, loin de s’arrêter, produit des savoirs qui, malgré une politisation accrue, 
enrichissent le débat, ne serait-ce que par l’exacerbation de la problématique de la construction 
et de la critique des sources. Cette réflexion a donné lieu à plusieurs activités dont une journée 
d’étude avec l’IREMAM intitulée « Sciences sociales en guerre. Dispositifs et pratiques des 
sciences sociales en contexte de conflit », l’organisation du colloque « 1975-2015 : Nouveaux 
regards sur le Liban en guerre », et la publication du premier ouvrage collectif sur le conflit de 
1860 au Liban. 
 
Il faut néanmoins constater que ces projets sont moins nombreux et moins avancés que prévu. 
Tout en reconnaissant l’attrait de telles initiatives, les chercheurs lors de leur recrutement se 
portent candidat sur la base de projets individuels établis selon les canons de leurs disciplines 
respectives et en fonction des modes d’évaluation qui sont également ancrés dans les disciplines 
académiques telles qu’elles existent. Si l’objectif de la direction d’exploiter le triple avantage 
comparatif est désormais connu de tous, il serait dangereux d’en faire une condition sine qua non 
lors de la sélection des candidatures, ne serait-ce que pour ne pas décourager d’autres 
candidatures de qualité. Par conséquent, il s’agit de convaincre du bien-fondé de la stratégie et 
de ses avantages scientifiques des chercheurs déjà sélectionnés ou nommés qui ne sont pas 
toujours en mesure de la prendre en compte lors de la mise en œuvre de leurs projets de 
recherche. Si le Conseil du laboratoire a salué les efforts de bâtir et élargir les ponts qui relient 
les trois départements, le directeur et les directeurs départementaux n’ont pas toujours pu 
déployer suffisamment d’efforts pour impulser des projets qui, à partir des projets individuels et 
collectifs des chercheurs, exploiteraient davantage le triple avantage comparatif. L’explication 
se trouve dans les contraintes déjà exposées qui ne permettent pas toujours de concilier les 
exigences de la programmation scientifique avec celle de la gestion au quotidien de l’Institut. 
Il va sans dire que de nombreux travaux et manifestations portés par des chercheurs d’un seul 
département scientifique ont dépassé les frontières des disciplines établies et des périodes 
constitutives de ces départements. Le projet Lajeh retenu par l’ANR en est une belle illustration. 
Les différentes sections de ce rapport donnent la mesure d’une recherche toujours sensible aux 
promesses du décloisonnement.  
Le même souci a d’ailleurs inspiré les activités de valorisation de l’Institut, notamment le 
colloque « Espaces publics au Proche-Orient » : mené en collaboration avec l'Institut français du 
Liban. Ce colloque, qui s’est tenu du 20 au 22 mai 2015, avait pour objectif d’examiner les 
conditions historiques de l’émergence d’espaces publics au Liban et au Proche-Orient, les 
obstacles qui parfois ont empêché ce processus, ainsi que les activités et actions pour surmonter 
ces obstacles. Son impact fut d’autant plus important qu’il coïncida avec une série d’activités 
culturelles consacrées au renouveau des espaces publics au Liban et notamment à Beyrouth.  

 
 

   1.10  Défis et chantiers 

Malgré les obstacles et les retards évoqués plus haut, la nouvelle stratégie scientifique paraît 
prometteuse dans le moyen et long terme. L’inscription plus explicite des travaux de terrain ou 
empiriques dans les grands débats méthodologiques et théoriques des SHS s’impose dans un 
monde de la recherche de plus en plus globalisé et compétitif. Sur le plan de la recherche 
appliquée ou de la ‘valorisation’, les travaux informés des débats méthodologiques et théoriques 
sont également les plus utiles et les mieux à même à dépasser la superficialité des écrits publiés 
par la plupart des ‘think-tanks’. En même temps, le triple avantage de la profondeur historique, 
de la comparaison et de l’interdisciplinarité peut inspirer d’autres travaux novateurs et 
originaux. Sans négliger les spécificités des différentes périodes et champs d’étude, cette 
stratégie passe par la diversification de ces projets et l’augmentation du nombre des 

http://www.ifporient.org/node/1685
http://www.ifporient.org/node/1685
file:///F:/Doc/IFPO%20RA%202015/1975-2015%20:%20nouveaux%20regards%20sur%20le%20Liban%20en%20guerre
file:///F:/Doc/IFPO%20RA%202015/1975-2015%20:%20nouveaux%20regards%20sur%20le%20Liban%20en%20guerre
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contributions aux grandes revues internationales à comité de lecture, y compris évidemment en 
langue anglaise.  
 
La mise en place de toute stratégie scientifique dépend de l’allocation (ou réallocation) des 
ressources nécessaires pour garantir son succès. Sur le plan budgétaire, il s’agira de réserver, 
malgré les contraintes, les moyens nécessaires à la recherche sans oublier que celle-ci reste 
fortement tributaire des infrastructures et des services d’appui à la recherche. Il s’agira 
également de consolider, voire renforcer, la nouvelle ligne budgétaire consacrée aux activités 
qui répondent au triple avantage comparatif de l’Ifpo. En même temps, le succès de toute 
stratégie scientifique dépend des choix qui guideront le renouvellement du personnel 
scientifique et d’appui à la recherche. Il serait souhaitable qu’à côté de la qualité intrinsèque des 
projets de candidature, leur convergence et leur compatibilité avec la stratégie de l’Institut 
soient davantage prises en compte. Dans la mesure où cette stratégie n’est pas basée sur une 
seule période ou discipline, elle n’en exclut ni ne privilégie aucune ; la condition d’éligibilité des 
candidats serait plutôt la capacité à dialoguer avec les autres, de creuser davantage le triple 
avantage comparatif de l’Institut et de participer aux débats méthodologiques et théoriques en 
SHS. La mise en œuvre de cette stratégie nécessite également un nombre de chercheurs 
suffisant ; ainsi la réduction du nombre des disciplines représentées à l’Ifpo se répercute ipso 
facto sur sa capacité à faire avancer la recherche interdisciplinaire. De même il faudra veiller à ce 
que les sites soient chacun doté d’une masse critique de chercheurs représentant les différents 
départements, périodes et disciplines. C’est surtout l’interaction au quotidien qui favorise le 
décloisonnement de la recherche que nous visons.    
 
Loin de fournir un prétexte pour abandonner la recherche sur la Syrie, la stratégie esquissée 
dans ce rapport requiert la continuation des travaux sur ce pays autant que les circonstances 
actuelles le permettent. Importante en elle-même, la Syrie l’est également à cause de sa richesse 
dans le cadre des études comparatives qu’elle peut susciter, tant dans l’espace que dans le temps. 
Par conséquent, il s’agit d’encourager les travaux sur ce pays même si le terrain, les sites et les 
archives ne sont que très difficilement accessibles. On peut se replier temporairement sur la 
publication de recherches effectuées auparavant, et parfois l’exploitation de sources disponibles 
en dehors de la Syrie (comme par exemple les entretiens avec les Syriens déplacés) qui 
permettent de traiter des problématiques novatrices. De nouveaux partenariats et la 
mobilisation de ressources supplémentaires, y compris de sources privées, pourront renforcer la 
recherche sur le conflit actuel et ses répercussions en Syrie et dans la région. Malgré les 
hésitations de plusieurs organismes au financement des post-docs ou des contrats de recherche, 
les efforts continueront pour que l’Ifpo reste à l’avant-garde des travaux sur la Syrie 
contemporaine. Il s’agit d’amplifier la dynamique récemment créée par le MAEDI qui nous a 
accordé un financement pour enquêter sur le patrimoine culturel immatériel de la Syrie. 
L’objectif est de mobiliser autant de moyens pour la recherche sur la Syrie contemporaine, 
moderne et médiévale que pour la recherche sur les périodes plus anciennes déjà fortement 
soutenue par le MAEDI. La récente initiative du CNRS en faveur des chercheurs syriens devrait 
impulser ces travaux sur le plan des ressources humaines. Le moment venu, ces options et bien 
d’autres encore faciliteront le retour de l’Ifpo en Syrie et le renouveau de la recherche en 
partenariat avec les collègues et institutions syriens.  
 
L’intérêt continu pour l’histoire et le devenir de la Syrie ne devrait pourtant pas empêcher 
l’installation définitive du siège de l’Institut à Beyrouth. Au-delà d’un ré-équilibrage des activités 
de recherche et de valorisation, ce choix implique la réallocation de ressources humaines et 
matérielles ainsi que la mobilisation de nouvelles ressources, tâche que la conjoncture 
budgétaire et économique actuelle ne facilite pas. Or, l’installation définitive du siège à Beyrouth 
et l’allègement du dispositif à Damas figurent parmi les quatre recommandations principales de 
la mission d’audit et de conseil du MAEDI tant attendue qui a pu visiter l’Ifpo à l’automne 2015. 
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Cette convergence des points de vue devrait faciliter la recherche de solutions pratiques, y 
compris sur le plan des conditions de travail des chercheurs et des conditions d’accueil du stage 
d’arabe à Beyrouth. La rénovation des locaux à Beyrouth permettrait d’accueillir dans de 
meilleures conditions un plus grand nombre d’étudiants, d’augmenter les recettes (et les 
bénéfices) du stage d’arabe, d’amortir les investissements et en fin de compte d’améliorer de 
manière durable le taux d’autofinancement de l’Institut.     
 
Dans la limite de ses moyens, l’Ifpo a également un rôle à jouer dans le soutien aux SHS dans les 
pays où il est implanté. Longtemps négligées, voire censurées, les SHS au Proche-Orient ne sont 
pas toujours compétitives sur le plan international, si, par exemple, on s’en tient au nombre de 
publications chez des éditeurs réputés ou dans des revues de rang A. En même temps, la capacité 
des SHS à éclairer les choix publics et politiques reste souvent limitée. Sans réduire les 
insuffisances à une simple question de capacités (et donc de ‘capacity building’), il semble que 
les coopérations structurées avec les partenaires ‘locaux’ revêtent une importance primordiale 
pour l’ensemble des acteurs. De manière générale il s’agit de maintenir et de renforcer les 
nombreux et multiples liens entre l’Ifpo et les acteurs de la recherche dans les pays-hôtes ; plus 
particulièrement il s’agit d’investir dans les futures générations de chercheurs qui demain 
seront nos partenaires. Ainsi l’Ifpo est fortement engagé dans la formation doctorale « L’histoire 
des textes arabes anciens » qui, en 2016, prendra un tournant ottomanisant avant de retourner à 
ses sources arabes l’année d’après (ou de combiner les deux). Avec l’aide du poste de Beyrouth et 
en partenariat avec l’Université libanaise et l’Université Saint-Joseph, il a également mis en 
place une formation doctorale en SHS axée sur les aspects méthodologiques et théoriques de la 
recherche en SHS. Comprenant un volet formation et un volet séminaire de recherche le 
programme s’étale sur deux ans ; après une longue phase de préparation en 2014 il a débuté en 
février 2015. Trois sessions de formation se sont déroulées au cours de l’année universitaire 
2014-15, chacune de la durée d’une semaine et avec la participation d’intervenants étrangers. 
Les séminaires permettant aux étudiants de discuter leurs thèses et de recueillir l’avis de 
collègues français et étrangers ont commencé en décembre 2015. Après évaluation, l’initiative 
devrait être renouvelée dans les années suivantes à condition qu’elle obtienne le soutien 
budgétaire nécessaire ; elle pourra également être étendue à d’autres partenaires, voire adaptée 
aux besoins d’autres pays. 
 
La mise en œuvre de la stratégie de recherche et de coopération dépend en partie d’une nouvelle 
répartition des tâches et de l’amélioration du fonctionnement interne de l’Institut. La 
réorganisation administrative évoquée plus haut est appelée à prendre davantage d’ampleur. 
L’objectif converge d’ailleurs avec les autres recommandations principales de la mission d’audit 
et de conseil qui concernent la rationalisation des fonctions administratives en général et de la 
politique en matière de publication en particulier. Cette rationalisation ne saurait pourtant se 
poursuivre sans les investissements qui garantissent des retours à l’avenir. La formation 
continue des personnels y compris ADL revêt une importance aussi cruciale qu’un soutien accru 
des tutelles pour préparer les soumissions aux grands appels à propositions européens et les 
dossiers à présenter aux mécènes. S’il est impossible d’affecter à un grand Ifre un ingénieur 
capable de rédiger et de gérer de telles demandes, il faudra renforcer les services actuellement 
proposés par le CNRS ou les compléter par des services équivalents du côté du MAEDI. Rappelons 
que toute université anglo-saxonne dispose d’une cellule de soutien efficace de plusieurs 
personnes spécialisées dans la rédaction de demandes de financements et dans la veille aux 
opportunités. Enfin, le bon fonctionnement de l’Institut nécessite également une réflexion sur le 
rôle et le statut des responsables de site. Interlocuteurs privilégiés de la direction et du 
secrétariat général ainsi que des partenaires locaux, les responsables d’antennes s’investissent 
dans le collectif et l’administration sans aucune compensation réelle. Ces activités se font 
nécessairement aux dépens de leurs travaux de recherche et de leur capacité à publier, 
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notamment dans les sites en expansion. En termes d’effectifs, le site d’Amman, par exemple, 
dépasse certains centres à l’étranger. 
 
Plutôt esquissés que développés en détail, ces défis et chantiers feront l’objet d’un document 
séparé sollicité par le Département.  

 

 

Eberhard Kienle, Beyrouth, le 25 février 2016. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


